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entourage. Je ne vous en veux donner qu'un
exemple.
Dans son gros et copieux roman, Rabelais

nous peint des scènes de moeurs étudiantes,
bouffonnes et grotesques, et cela avec force
détails.
Une étude approfondie du Livre des Pro¬

cureurs de notre vieillie Université, a péremptoi¬
rement démontré, par comparaison, que Rabelais
avait fidèlement dépeint les joyeuses agapes,
cavalcades et soties jouées en plein air. au bas
de la Grand'Rue, ainsi que nw aïeux, étudiants,
en avaient coutume, lorsque venait la fête des
Rois.
Maintenant que j'ai étayé mon argumenta¬

tion sur un fait positif, je puis reprendre mes
généralisations. Rabelais est donc double : il
peint la réalité telle qu'il la voit, c'est-à-dire
exacte, mais avec une nuance d'aimable pessi¬
misme qui teinte d'une ironique bonhomie les
scènes multiples qu'il nous montre. En cela,
Rabelais a fait école. La Bruyère est son dis¬
ciple, et pareillement Anatole France, dans les
Histoires contemporaines.
Mais, à côté ide ces jolies narrations, pri¬

ses sur le vif et semées aux quatre coins de
son œuvre touffue et ennuyeuse, il y a la grosse
et plate bouffonnerie. Ici, nous entrons dans le
domaine de l'Apothicairerie, ce qui excuse le
Maître.
Son roman est plein de grosses farces à faire

pisser de rire les malades. Je n'en veux qu'un
exemple : lisez attentivement les listes inter¬
minables d'épithètes ou de synonymes que l'on
rencontre de temps à autre.
Il y a là 8o ou 100 adjectifs, qui, accolés

à un substantif, martyr, par exemple, produi¬
sent des bizarreries grammaticales. On y trou¬
ve des coq-à-l'âne, des jeux de mots de la pire
espèce.
Scarron a imité cela, mais en endiguant la

verve tapageuse et trop féconde de Rabelais.
Scarron appartient au grand siècle. Il y a de
la mesure jusque dans ses bouffonneries.
Mais le crépuscule du XIXe siècle nous a don¬

né de voir un disciple attardé de Maître Fran¬
çois Rabelais, un disciple malhabile, qui a copié
la deuxième manière.
Il eût d'ailleurs été incapable de prendre à

Rabelais ses fortes qualités françaises, l'obser¬
vation fine, la raillerie qui effleure, le détail
caractéristique et amusant.

Se croyant immortel, Rostand a donné tête
baissée dans le plat calembour. Seulement, il
ne l'a pas fait exprès. Rabelais, lui, retient tou¬
jours sa grosse verve, s'il sent que décidément
ça va trop loin, et puis il est médecin et, par
les grossissements, il guérit le moral affaibli de
ses malades, qui ne sentiraient pas toutes les
finesses du contexte.

Rostand, lui, veut ciseler la coupe de l'es¬
prit français, et il aboutit aux plus ignominieu¬
ses platitudes.
Et c'est pourquoi je lui- préfère Rabelais, par¬

fois si délicat et, lorsque grossier, grossier sciem¬
ment et par devoir, puisque c'était pour lui une
méthode médicale, une panacée contre la neu¬
rasthénie. que de faire de l'esprit forcé.

Je -préfère donc le Maître au disciple, le Maî¬
tre, écrivain de premier ordre, à l'élève désa¬
gréable et prétentieux, dont les tristes élucu-
brations s'ont tissées de patois germanique et
de métaphores à faire, tout de même, dresser
les cheveux à la tête de notre grand-père à
tous. Victor Hugo. Et c'est pourquoi je vous
souhaite, cher ami, de belles émotions, le jour
où, devant des tas de gens très distingués, un
Monsieur de noir vêtu fera .tomber le voile
quelconque recouvrant le visage vénérable de no¬
tre grand .héros local !

■A. — Comme vous êtes savant et ingénieux !
Je me sens tout bouleversé...
V. — Que sera-ce. ce jour-là, quand vous au¬

rez bercé votre esprit au son des phrases enve¬

BERLITZ
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loppantes d'un esclave de M. Dujardin-Beau-
metz, et que sur vos cheveux aura passé le
souffle ardent -des « Marseillaises », comman¬
dées, elles aussi, de corvée, pour saluer le grand
Railleur du Moyen-Age ?...
A. — ...Amen !

Banal.

Chronique d'une Montpelliéraine
Nous possédons, à Montpellier, le Phénomène

qui servit à Roubille pour illustrer la couver¬
ture de Fantasio. On le voit déambuler les pro¬
menades, précédé de son gros bedon, et le chef
couvert d'un melon inénarrable, aux bords
étrangement larges ! Seulement, pour échap¬
per aux inte-rwiews, il a laissé pousser une bar¬
biche blanche qui lui donne un air de vieil¬
lard réjoui. A-t-il trouvé que je ressemblais à
la petite femme qui lui fait face sur la cou¬
verture de Fantasio ? Je ne sais, mais derniè¬
rement, au Riche, qu'il fréquente, il laissa er¬
rer sur mes orteils l'une de .ses extrémités pé¬
destres. Je lui pardonne.

*

* *

Nous avons aussi l'honneur d'héberger dans
notre bonne ville la femme qui fume. Cette
dernière, Mme X... serait professeur à la
« Sup ». On la voit souvent sur son balcon,
la pipe à la bouche, entourée de Russes. Un
de nos rédacteurs les plus indiscrets a pu sa¬
voir qu'un paquet de maryland de seize (jaune)
y passait journellement. Son cours terminé, elle
se retirerait dans la salle de chimie, transformée
en fumoir. Combien j'aime mieux ces cigaret¬
tes douces et voluptueuses, que la rédaction de
L'Echo m'offre pour me récompenser de mes
chroniques.

*

* *

Je ne croyais pas que la lecture des ro¬
mans pût pousser au crime de jeunes et jolies
femmes ! Us l'ont échappé belle, nos deux étu¬
diants sur qui l'une d'elles tira, dernièrement,
deux coups de revolver. La balle effleura le
front du premier, l'oreille du second. Les jour¬
naux ont raconté beaucoup de blagues sur cet
incident! Mais nous devons féliciter le plus jeune
d'avoir successivement échappé au poison, au
vitriol et au feu, et son camarade d'avoir eu le
courage de rester, un long moment, sans bouger,
étendu sur le sol. Nous aurions eu, sans cela,
de graves malheurs à déplorer.

PÀSTEL(

A l'horizon des teintes mauves s'alanguissent ;Sur des fonds violets..., pastellisés et noirs
Se découpent fluets dans la tiédeur des soirs
Les Palmiers délicats dont les feuilles bruissent.
Plus un souffle. Voilà que les matelots hissent
Les grandes voiles et les focs, ayant l'espoir
Qu'un vent frais ternira le poli du miroir
Où se reflètent les carènes qui frémissent.
Peu à peu, décrivrant des courbes très aisées
Sous le vent qui fraîchit, sveltes, électrisées,
Les barques lentement glissent dans la pénombre.
Tandis que se mêlant, intimes, dans les nues
Les coloris ont des blondeurs de femmes nues,Où le soir sèmera ses diamants sans nombre.

Pol VI

Dixèiius LN-issicnnss
A mon domino rose

I
Je te voulais ainsi que tu m'es apparue ;Ta fragile beauté, mon âme l'avait vue
En ses rêves d'amour, comme ce soir mes yeux,Et c'est tout un printemps au charme précieux,Un printemps adouci, lumineux et tranquille,Qui tressaille d'aveux à mi-voix et d'idylles...Mon cœur s'est refermé sur ce riche trésor
Et, seul, pieusement, je veux l'ouvrir encor
Pour voir briller en lui, pareil à quelque gemme,Ce souvenir de toi qui me grise et que j'aime!

II
C'est plus que de l'amour : aimer comme je

t'aime ;C'est tout l'amour ; c'est un mystérieux poèmeQue je sens en mon cœur et ne sais exprimer.Tous les mots que je dis ne cherchent qu'à
t'aimer.Ton cœur est doux; tes yeux sont doux; douces

tes lèvres,Et ta voix en mon sang fait éclater les fièvres.Je suis jaloux du vent qui te fait frissonner ;Je voudrais t'entourer toute de mes baisers,Et jeter à tes pieds, comme une fleur divine,Mon âme qui tressaille et devant toi, s'incline !

T. Otto.

^
* *

L'orchestre Lasserre fait, chaque soir, salle
comble, au Café Riche. La finesse et le velouté
de jeu, l'interprétation à la fois si délicate et
si expressive, d'un répertoire savamment choisi,
les soli uniques du maëstro Lasserre, et, on peut
dire, l'archet divin du premier violon méritent
des éloges, dans un journal qui, certainement,
n'en est pas prodigue ! Un de nos collaborateurs
doit ici même faire une étude complète des ai¬
mables artistes.
J'étais mardi au concert d'Emma Calvé. Une

salle ultra-chic et archi-bondée frissonna, pleura,
acclama la merveilleuse artiste. Je tiens ici à
lui adresser un hommage sincère d'admiration.

*
* *

Le Comité des Fêtes de charité va donner,
mercredi 2 mars, une redoute sensationnelle au

Grand-Théâtre. J'irai avec mes amies, Juliette
et Margot, du Lycée de jeunes filles, et Jeanne,
de la « Sup ». Un baiser promis aux trois pre¬
miers qui nous découvriront. Je signale à mes
amis la représentation que l'Union des Etudiants
donnera à l'Eldorado, auparavant, de g à n,
avec le concours de la Tuna Filarmonica, mu¬
sique des étudiants espagnols.

*
* *

Au premier bal donné par le Général en chef,
on a beaucoup remarqué dans un quadrille, fai¬
sant vis-à-vis à une des gracieuses filles de la
maison, une dame de V à 6o printemps qui avait
une façon tout à fait élégante de relever sa robe
jusqu'à mi-jambe.

Ses dessous sont un véritable poème.
M. P.

La main dans la main, sur la plage basse,Lentema t, to us deux, nous allion s le soir,A l'heure de rêve où le jour s'efface.
La main dans la main, sur la plage basse,
Lentement, tous deux, nous allions le soir.
La blanc' e mouette, avec son cri grcle,
S'enfuyc. t soudain du sol moutonné
En noue effleurant dit bout de son aile.
La blanche mouette avec son cri grêle
S'enfuyait soudain du sol moutonné.

Quelquefois, dans l'ombre, au bord de la côte,Des barques glissaient en se rapprochant,Les pêcheurs chantaient une « matelote »
Quelquefois, dans l'ombre, au bord de la côte,Des barques glissaient en se rapprochant.
Rêveur, j'écoutais les murmures vagues
Des chansons d'amour qu'ils chantaient là-bas
Et qu'en s'embrassant nous portaient les vagues.Rêveur, j'écoutais les murmures vagues
Des chansons d'amour qu'ils chantaient là-bas !

Lorsque finissait cette heure troublante
Nous étions tous deux remplis de frissons,Et moi, très heureux de la voir tremblante,
Lorsque finissait cette heure troublante.
Nous étions toiis deux remplis de frissons.
Je reviendrai seul sur la plage basse,
Maudire le ciel quand viendra le soir,
Au moment si triste où le jour s'efface.
Je reviendrai seul sur la plage basse
Où bien lentement nous venions le soir.

Aladin.
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Notre rédacteur FRED, dans " Un Divorce,,

smsmwwmi
Four le Monument de Faloelais

Première I_.iste

MM. Imprimerie Firmin, Monlane et Sicardi Sfr. »
Docteur Lamouroux 5 »

ltaoul Duplessis de Pouzilhac. 2 »

Paul Duplessis de Pouzilhac... 2 »
Maurice Dinard 2 »

Paul Guerriéri 1 »

Docteur Barbencane 1 »

Lavabre (Café Riche) 3 »
Fralicelli 1 »

Chauzit t »

Un ami de Rabelais 0 15

Anonyme 0 05
Une lectrice de YÉcho 0 fr. 15

Total 23 fr. 35

Un de nos Confrères

Le Paon, l'Oie et le Roquet
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Nopces et Festins
Mon ami F. Maillet, interne des hôpi¬

taux de Montpellier, vient de soutenir sa
thèse de doctorat en médecine devant un

jury composé de MlM. les professeurs Bau-
mel, Gilis, Vires et Leenhardt.
Il serait puéril d'affirmer que ce travail,

sur « Les formes frustes et larvées des
méningites cérébro-spinales aiguës. Les
réactions méningées », est remarquable¬
ment pensé et écrit.
Après une vie d'étudiant intense pen¬

dant laquelle le docteur Maillet a passé
brillamment concours et examens, a écrit
des poésies et des contes d'une exquise
délicatesse, nous sommes sûrs de ses suc¬
cès futurs dans les diverses entreprises où
s'exercera son activité hardie et sûre.
Et moi, qui sais la perfection de son

esprit, -en souvenir de nos heures de tra¬
vail et de rêverie, et puisque nous avons
lu ensemble A. France et Farrère, je sou¬
haite les sensations les plus délicieuses à
Francis Telliam, lettré et savant.
...Et, à l'aube, nous errions, quelques-

uns, doucement, à l'heure où les cloches
des églises sonnent, appelant les dévotes
et les jeunes filles sages à la prière du ma¬
tin...

:»
* *

Lundi dernier, notre excellent camarade Jo¬
seph Quillié terminait brillamment ses études
médicales. Sa thèse, sur une épidémie de typhus
exanthématique, observée «par lui à Bône, pen¬
dant son internat, a obtenu la mention Bien.
Les professeurs ont été unanimes à féliciter le
nouveau docteur sur son travail consciencieux,
clair et, chose rare, tout à fait personnel.
Le soir, au Café des Facultés, Quillié réu¬

nit quelques vieux amis pour fêter dignement
son succès. Les absorptions et les discours
d'usage furent suivis d'autres absorptions et
d'autres discours. Puis, les artistes présents
s'exécutèrent avec (bonne grâce. Bertrand et
Montgaillard chantèrent un duo catalan : de
Monte dit un monologue patois ; Quillié poussa
quelques notes, pour prouver qu'il était aussi
ténor que docteur ; Bouton de Képi chanta dé¬
licieusement les meilleures romances de son

répertoire, et Idoine monologua. Ce fut char¬
mant, et, quand on sortit, les chants retentirent
encore par les rues de la ville, dans la nuit
noire.
Tous nos vœux les plus sincères vont au doc¬

teur Quillié. Nous lui souhaitons grand succès,
et que les clients reconnaissent les services ren¬
dus plus que l'administration des hospices de
ône.?

Toujours désireux de faire plaisir à ses lec¬
teurs, l'Echo des Etudiants vient de s'assurer
le concours du fameux Professeur Nicholson, de
New-York, graphologue distingué, qu'une lon¬
gue expérience a rendu célèbre dans l'art de
dévoiler le caractère par l'écriture. Amoureux
jaloux, femmes aimantes, oncles à héritage, fian¬
cés, hommes d'affaires, etc., etc., voulez-vous con¬
naître les sentiments de ceux qui vous entou¬
rent, adressez-nous dix lignes de l'écriture des
personnes qui vous intéressent, et le Professeur
Nicholson en donnera, dans nos colonnes, une
analyse détaillée.
Nous ouvrons le feu par la graphologie d'un

écrivain célèbre. Vous avez deviné : Rose des
Issarts.

« D'après l'écriture de cette femme, je vois
une âme vivante et tourmentée. C'est une sensi¬
bilité et une imagination. Un cœur beaucoup
plus qu'un cerveau. Elle vit d'intuition et pos¬
sède un cœur de 20 ans.

Elle est bonne et dévouée à l'excès pour les
siens et ses amis. Malheureusement, ils doivent
être un peu trop nombreux. Elle semble préférer
la quantité à la qualité ; de là, souvent pour Elle
les heurts...
Elle lutte et luttera jusqu'à sa mort ; son ex¬

trême sensibilité, que les années ne corrigent
pas, fait d'Elle une isolée. Un peu autoritaire en
même temps. C'est un composé de grandes qua¬
lités et de certains défauts qui ne s'accordent
pas... Trop confiante, Elle ne connaît pas le
mal Elle n'y croit pas... et pourtâht, Elle l'a
vu de près.
Amour de la discussion. Peu de' volonté pour

certaines choses, beaucoup pour d'autres.
La curiosité esUe propre de la femme ; sur

ce point, elle est doublement femme.
'Se donne des airs désabusés et sceptiques,

mais a encore beaucoup d'illusions ».

Professeur Nicholson,
Bureau de la Rédaction du Journal.

MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures TOBIE JULLIAN

23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 0/q sur présentation de
leur carte.

wlf vvt WW viv» vu» hm

Scrc aux
Du journal officiel des Cabots (Comœdia), page

i :

« ...traitement pour le ibancihiment des
dents par la lumière ultra-violette : procédé dont
le -succès est appelé à faire le bonheur de nos
lectrices dont la dentition est déparée par une
teinte jaunâtre ou bleutée. »
Tiens ! tiens ! C'est flatteur pour ces dames ;

nous ignorions jusqu'ici que toutes les lectrices
de Comœdia avaient ide .sales dents. Serait-ce la
lecture du canard à Pawlowski qui en serait
cause ?

Du Petit Méridional (lundi 21 février, p. 2.
col. 5) :

« Il se refusa à revenir sur sa décision, di¬
sant qu il ne voulait pas que son nom pût ser¬
vir de prétexte à Yassainissement de querelles
locales. »

^ Voilà un monsieur qui ne doit pas faire partied'une société d'hygiène.

Du même (21 février, p. 1, col. 6) :
« ...Entre Vic-Mireval et Frontignan, exac¬

tement au kilomètre 97.000 de la ligne de Ta-
rasoon (parbleu .') à Cette. »

L'Ouvreuse d'Huîtres.

SJISfiGDI §
A MINUIT

de l'Union des Etudiants

5?L l'eldorado

Ui\( OÂNT

Nos lecteurs se rappellent sans aucun doute
l'histoire du gant dans lequel on trouva un bil¬
let suggestif (voir Echo des Etudiants du 6 fé¬
vrier, page 5) qui provoqua à: la Maternité une
émotion considérable.
Le propriétaire du gant a été retrouvé et

n'est autre que l'un des plus aimables docteurs
de notre ville.
On s'est empressé de le lui restituer. — n. d.

l. r.

Bains de Paris. — Hydrothérapie.

Chirurgie Dentaire
En réponse à l'article Réclamation, paru dans

notre dernier numéro, concernant la création
à Montpellier d'un enseignement dentaire, nous
sommes heureux d'annoncer que cette question
avait déjà été mise à l'étude.
C'est M. le professeur Forgue, toujours sur

la brèche lorsqu'il s'agit de défendre les inté¬
rêts de notre vieille TJuniversité, qui en a eu le
premier l'idée. Il a proposé, il y a peu de temps,,
au Conseil de l'Université, d'ajouter au pro¬
gramme de la Faculté de médecine la création
d'un cours de chirurgie dentaire. I! est hors
de doute qu'une pareille innovation serait un
bienfait pour Montpellier, déjà trop délaissé.
Aussi tiendrons-nous nos lecteurs au courant.
Nous sommes d'ailleurs eu mesure d'ajouter
qu'une Commission a été nommée pour étudier
ce projet. Qu'il nous soit seulement permis de
saisir l'occasion de remercier le professeur For¬
gue pour la part active qu'il prend à la dé¬
fense de nos intérêts universitaires.

Fred.

Mr J. MARTIN, dactylographe : Travaux decopie. I, rue Maguelone,
MONTPELLIER

Baron des Soinées
t. v ~

Le Comité du Mimosa invite MM. les Etu¬
diants à assisterai! liai du 5 mars au Pavillon
Populaire Ta carte d'Etudiant tiendra lieu de
carte d'invitation:.

Choses 4 Jîufres
La femme-mystère. —■ Depuis quelques jours

elle passe mystérieuse et sombre dans ses longs
voiles noirs. Notre reporter Stanfred-Hadjers
cherche apercer... le mystère et nous donnera la
semaine prochaine une sensationnelle interview.
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du grand strocr
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
C TiïlIi;li;E.U •AS* Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

ÉTUDIANTS ???

Allez tous au PATHÉ !

u. ©. é. p.
Les électeurs de la Faculté de droit ont

élu au Comité de l'Union M. Maurice Vo-
gel, en remplacement de M. Pénillet, prési¬
dent démissionnaire, déjà remplacé comme pré¬
sident par le camarade Bonnefoy.

Chambres et Pension Bourgeoise l'rue boS'
rolles (2° étage au-dessus de l'entresol). Cours
de Français gratuit pour les Etrangers.

Education physique

Un joue au Chat...
Chaque soir entre $ et 7 devant un des maga¬

sins les plus élégants de notre eité, un attrou¬
pement de badauds séjourne,poussant des glous¬
sements de joie, trépignant d'aise. Dans la
vitrine où les chapeaux dernier modèle s'éta¬
lent un petit chat blanc et noir joue. A chaque
instant une commise des plus mignonnes sort et .

lutine avec le matou qui cherche vainement à
passer à travers la glace pour se faire caresser.
Signalement du magasin : à droite en descen¬

dant la Loge. Signalement de la commise : cha¬
peau vert deux boutons cerclés d'or sur chaque
omoplate, jolies blondeurs.
Nous convions nos camarades à se rendre

nombreux à ce spectacle.

£Itjd¥IRU
Bientôt chez Delmas ouverture du grand

« Skating-rink » Montpelliérain.
On y verra tout le high-life de notre eité et

moult dames savoureuses.
Bons souhaits de succès.

wjr
Toreros y Toros

Dimanche 6 mars aura lieu le grand Congrès
organisé par les Sociétés taurines de Montpel¬
lier, avec le concours des aficionados de la
région. L.

$ a/vé 7 r\rsssj $ f >/\//\/v/\y

jfîHjênée ! jftthënêe !

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Henri-IV).
— Pierre Louvier, propriétaire. — Ren¬
dez-vous de MM. les Etudiants Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22, Grand'Rue (Ancienne
Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

EliDO-EUDO

Par fil spécial
Jamais vendredi mondain ne vit salle plus com¬

ble, plus animée, plus gracieuse. Les vieux
chœurs d'étudiants montèrent comme un encens

vers le bord des loges ou se pâmaient nos belles
hétaïres. Mmes Jams, Griphel, Saint-Germain ët
la mignonne Little Mad, un peu effarouchées par
les acclamations et le chahut,-tinrent tête, et un
ban fut battu en leur honneur.

Harry Lickson a des chiens dressés qui sont
des merveilles. Yolande Dorr fut une allu-
meuse très appréeiée. Les <; Banola, réalisent le
dernier eri de là souplesse combinée à la force
et à la précision. Deux comiques tordants
Lenars et Pol-Ja-no. Enfin le clou de la scirée,
la belie Simonne de Béryl, la fée des lumières,
fut obligée de venir s'incliner plusieurs fois,
devant les tempêtes de bravo.
Nous avons par une priorité reçu le compte-

rendu du prochain vendredi, mais la place nous
faisant défaut, qu'il nous soit permis une fois de
plus de féliciter M. Higonenc, l'étonnant organi¬
sateur de ces grands spectacles.

Le Rat.
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MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

= VOITURES JOIE: TOUTES IUIARQUES ——-

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

= « *15" r — :

■ I

o

MémoNum © montpellier3m



8 L'ECHO DES ÉTUDIANTS

PPfiTS ® CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

X/importance de >a Maison permet do
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni. Jeu-de-Pauroe, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Aoyle de la Rue Jeu-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

pour Messieurs les Docteurs
AU COMPTANT OU A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Hepas depuis 1 59
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

CS-n A IM 13

Restaurant Oriental
Propriétaire

2, Rue des Etuves
et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
Pour vos Banquets

et Réunions d'amis,
Fouir vos-dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

CHEZ SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement, ouvert toute l'année Téléphone

Grande Photographie

LÉONCHATIN
Ex-opérateur de Bacard

■ h, RUE RICHELIEU fderr. le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON-PLATINE

Gomme bichromaiée - Pastel et Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,

Les CHAPEAUX
les plus chics,

les plus durables
et le meilleur marché

sont encore

chez CAULET, 25, M'Hue
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llunenr île l'abbaye ae St-iariin Un Can'p

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, MONTPELLIER

N'achetez rien sans# avoir "visité les

NOUVELLES GALERIES
(Magasins TVTo cl <;rnes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe
Visitez nos Rayons die

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

Etablissement de ier Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du malin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MOpÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements BEliGOl'GMN

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. 313 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La G" Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX <s> *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

desL'ECHO
ETUDIANTS

RESTAURANT CENTRAL
21, Rue des Etuves

M. ESCANDE, propriété, a l'hon¬
neur d'informer MM. les Étudiants
qu'il vient d'inaugurer un Service,
à la Carte genre "Bouillon". Cha¬
cun choisit son menu, dépense ce
qu'il veut à des prix exceptionnels.
Salle Spéciale pour les Étudiants

au 1er étage.
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